
LE SAMEDI

Peupp1 -ont-elles belles, un-,,,.. 1

LE NOUVEAU-NÉ
Daue sou berceau bie lanc ?sufâe s'agite et pin",
A pinede e monde et dé de. cAugrin&
De mg agiuseeu il itla deusre
si ileesêl regrtter le MAL chérubins.

Cd cid qu'ii a quilid pour nore puvre terre
0û, hMe péiblement, grvlUU Lei humis ,

OÙ,la io àtseveW, u log ail tk uuLre,
Où rAnime j ddchlr. aux ronme dei cAeuèw,.

La mère, pile muor, #ur son lit de noufra*u,
A cen appels plaiWifa, âcie trejo.illir son cSur
», nmant verlefan mon rso lein d'spérance«
1À couve d'un regard ca perce le oher

Puio, enu d'celiUr de &a i 045 mi chèe
Le* coue dont le doutin frappe les inmeU
lle adreuae n 1freuUan41 une ardente prie.

Qui amonte Juq'à Dieu comas le pur unoen.
YouRaIE,

.Une visite chez les Fous
je me souviens, il y a quelques années, d'avoir visité un asile célèbre, à

la fois hospice do fous et maison de retraite de vieillards. J'ai encore en
mémoire les moindres détails de cette visite, qui y sont restés grvé comme
ai cela s'était pansé hier, et je me rappelle combien me semblèret vagues
certaines appamos qui, paralt-l, pour les documentés, constituaient des

je travrai, tout d'abord, en compagnie d'un mien ami, médecin du
voisiage plusieurs cours plantées d'rrsous l'ombrage des feuillées,
avec, de-ci, de-là, quelques massifs do fleurs de saison, et nous rencontrâmes,
chemin faisant, den vieillards à cheveux blancs revétus du costume d'uni-
forme sombre de la maison ; ceux-ci nous regardaient passer avec l'oeil noyé

d'idiférecede gens qui ne font plus qu'effleurer la vie.
C'était lÀ le calme et le repos de la vieillesse, et comme la vie végétative.
Ensuite, noua arrivâmes à la Ilsalle de garde ", cest ainsi qu'on nomme

le lieu où les internes prennent leurs repas, travaillent ou s'amusent, sui-
vant l'heure et la disposition de leur esprit. En entrant, nous troublâmes
un unatuai' - a uvmonr uIIýArï lau,. lirm l'un à frannai' un niano.

la monomanie de la maladie ; ils sont trois on quatre
ainsi, qui viennent tous les jours à la visite et qui
n'ont jamais rien!1

Nous continuâmes notre promenade qui devint plus
intéressante, car nous franchissions une grille ouverte
par un gardien et qui menait dlans une autre cour et
nous entrions maintenant chez les Ilagités ".

A peine y avais-je mis le pied, qu'un fou se précipita
______ vers moi, avec des transports d'allégrese. Il me serra

dans ses bras et me donna une accolade sur la joue. Je
sentis contre ma peau le piquant de sa barbe mal raqée
et l'humidité de s bouche baveuse. L'impression fut
désagréable, je l'avoue;- main je n'eus garde de m'y sous-
traire, sachant qu'il est imprudent de contrarier les
fantaisies de ces messieurs

Il me parla de sa famille avec une grande volubilité,
il est vrai, et avec une exagération de gestes, mais avec
une apparence de raison et de suite dans les discours.

peul Et quel Une cloche fêlée ayant tinté, mou fou me quitta brus-
quementI au milieu de la conversation, et s sauva à
toutes jambes. Et de toutes les cellules, qui bordaient
la cour, d'autres sortirent, et se précipitèrent avec rapi-

dité vers le même endroit.
C'était l'heure sacrée, celle qu'ils reconnaissent tous: Ill'heure de la

soupe ". B3ientôt les cuillères se mirent à frétiller dlans les gamelles, avec
un bruit de castagnettes, coupé de grognements joyeux.

-Eh bien,-dis-je à l'interne, -il n'a pas l'air méchant ce gargon-là;
un peu de débordement dans son affection voilà tout,~

-Ne vous y fiez pas, cet homme qui vous embrasse avec joie a cassé, ce
matin, à coupa de taton, les deux tibias de son gardien. Car leur folie est
assez lucide pour en vouloir à ceux qui les maintiennent ici, et leur haine
se partage entre le médecin et le gardién. Quand ils peuvent en prendre
un par derrière, ils ne le manquent pas. Ils sont malins et agiles comme des
singes mais ils n'ont pas le courage de l'attaque, en face, et la moindre mani-
festation de force les fait rentrer dans l'ordrie, comme des enfants corrigés.

-Mais cependant, quand ils s'obstinent et quand la crise est aiguë 1
-Oh ! alors, en avant les grands remèdes, on les fait mariner pendant

sept on huit heures dans l'eau tiède ; ils sont fixés dans la baignoire par
une sorts de cangue en bois, qui ne laisse passer que la tête, et s'ils font
encore les méchants, on dirige sur eux un jet d'eau froide, qui remet le
cerveau dans son fonctionnement normal. La douche : c'est le grand argu-
ment, celui auquel on ne résiste pas.

D'une autre care, un petit homme à cheveux poivre et sel m'appela.
-Venez, monsieur, que je vous apprenne de belles choses, sur la faq

dont les Diafoirus de médecins nous traitent. A ce propos je vais vo
chanter une petite chanson que j'ai composée où je raconle ce qui se pas

Il entonna, en se dandinant avec des allures de fauve, des couplets
il invectivait le directeur, se plaignant surtout de la nourriture, sur i
air singulier, qui rappelait de bien loin, la chanson fameuse : En rev'na

dlarem... et il avait de vagues intonations imitées de Paulus.
A travers les barreaux, il me fit tenir ensuite sa chanson, qu'il avi

écrite très lisiblement, au crayon. Je l'ai conservée à titre de docume
curieux, et je transcris ici le couplet pittoresque qui traitait de
" pitance ",laquelle paraît être la plus grande préoccupation de l'hoxni
animahsé.

Parlons maint'.aest de la bon%' nourriture

C'.a dela qui = en Pouriture,

Du riz, du pou..'. de tr'
De la purée d'pois vert.

Du mascaroni

Qui gent le mois'.
Tmu ça mal euiu&ind
Ç,a f rait vomir
Un viuxs Kroumwr.

Qui goelterait à cetO' ratatouille,
Deg aP runaux
Q u'on fait à l'eau.

On et trasité comm'e dUpotSurce.
Ce n'est psbeau! I

Oh/ Oh IO. hf...

en reare cmpt.
Et nous parcourês

tièds, oùdes fgures jà
on suivant notr~eaîg

-Oh I oeux.oi man
guide, - oe sont Ion pa

et roiet dun -cus
Nous a:onaAmes uns

d'arbres maigres, et b
hiants bâtiments noire.
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se promenaient, mais a
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IL Y A TOUJOURS UN MOYEN

JuOine. - Jappes tant que voua voudres,
vous n'aures pas de es côtelettes. Venez les
chercher, ai vous pouves

IL Y

ýuAflA là


